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Planches pour le diagnostic microscopique du pal~~!sme Planche 2a •. Organisation 
11 mondiale de la Sante 

Introduction 
Cet ensemble de Planches pour l'examen du paludisme au mi­
croscope a ete con<;:u pour guider les personnes travaillant clans 
les laboratoires et sur le terrain qui sont chargees de diagnosti­
quer le paludisme au microscope par la technique de Giemsa. 
Ces planches seront egalement utiles aux enseignants et aux 
etudiants qui travaillent sur ce sujet. 

On trouvera sur ces planches des photographies, prises au 
microscope, de frottis sanguins, avec un texte explicatif 
sur les quatre especes parasitaires de l'homme et sur leur 
morphologie. Elles fournissent des descriptions completes de 
chaque espece, ainsi que des instructions sur la preparation 
des frottis sanguins, !'utilisation des solutions tampons, les 
methodes de coloration de Giemsa, l'examen des lames et les 
procedures pour estimer la densite des parasites. 

Elles decrivent aussi les autres elements figures du sang, ainsi 
qu'un certain nombre de contaminants courants que l'on peut 
confondre avec des parasites du paludisme. Il y a egalement une 
description des autres parasites que l'on peut observer clans les 
frottis de sang peripherique. 

Les planches enoncent clairement les regles de securite 
biologique pour la manipulation des echantillons sanguins. 

Paludisme et cycle parasitaire 
Chaque annee, on estime environ 243 millions de cas de pa­
ludisme clans le monde, et plus de 860 000, pour la plupart 
des enfants, en meurent. Sa prevalence est la plus forte clans 
les pays en developpement d'Afrique et d 'Asie. Il est provoque 
par un protozoaire parasite du genre Plasmodium, dont quatre 
especes sont importantes pour l'homme : Plasmodium falci­
parum (la plus dangereuse), P. vivax, P. malariae et P. ovale. 
En plus d'envahir et de detruire les hematies, les parasites 
peuvent aussi entrainer des lesions clans des organes vitaux, 
comme le cerveau. La plupart des deces resultent du paludisme 
cerebral provoque par P. falciparum. 

Le paludisme est transmis a l'homme par des moustiques 
femelles du genre Anopheles. Sur les 70 especes susceptibles de 
le transmettre clans le monde, 40 sont des vecteurs importants. 
Les moustiques s'infectent en ingerant le sang d'une personne 
contenant des gametocytes, la forme sexuee du parasite. Les 
gametocytes femelles ou macrogametocytes et males ou mi­
crogametocytes, atteignent le stade mature des gametes clans 
l'intestin moyen de l'insecte. La fecondation d'un macrogamete 
(femelle) par un microgamete (male) donne un ookynete mobi­
le qui migre clans la paroi intestinale et se developpe en oocyste. 
On observe alors une division asexuee pouvant donner jusqu' a 
10 000 sporozoi'tes fusiformes qui, apres la rupture de l'oocyste, 
migrent vers les glandes salivaires du moustique. Le develop­
pement et la multiplication du plasmodium clans l'organisme 
du vecteur depend de la temperature ambiante : le delai entre le 
repas de sang infectant et la premiere piqure infectante peut 
etre de 7 a 14 jours entre 25 et 30 oc mais il augmente a des 
temperatures plus basses. Une fois que les sporozoltes ont 
penetre clans la circulation sanguine, ils sont transportes vers le 
foie de l'hote humain, ou ils envahissent les cellules du paren­
chyme et se developpent en schizontes exo-erythrocytaires. 

Certains agents de sante pensent que leurs competences 
cliniques leur permettent a elles seules de poser un diagnostic 
de paludisme avec certitude. Pourtant, on sait bien que, pour 
etre fiable, ce diagnostic doit etre confirme par un professionnel 
experimente, qui a observe au microscope les parasites sur un 
frottis sanguin colore du patient. 

Correctement preparee, la goutte epaisse coloree est utili­
see generalement par des professionnels experimentes pour 
identifier les stades parasitaires et les especes du paludisme 
humain. En cas de doute, un bref examen du frottis 
correspondant confirme en general le diagnostic. L'exac­
titude est essentielle, le traitement et la prise en charge du 
patient pouvant varier en fonction de l'espece, du profil de 
pharmacoresistance et de la gravite de I' infection. Une erreur de 
diagnostic, notamment en ce qui concerne Plasmodium 
falciparum, peut rapidement provoquer une urgence medicale 
engageant le pronostic vital. 

Pour pouvoir s'y referer plus facilement, les planches et le texte 
correspondant sont organises, autant que possible, clans l'ordre 
logique du travail de routine au laboratoire. 

Pour approfondir le sujet, l'utilisateur trouvera des references 
bibliographiques a la fin de la publication. 

Il s'ensuit une phase de multiplication de 5,5 a 15 jours apres 
quoi, selon les especes, les schizontes matures eclatent en libe­
rant des milliers de merozoi'tes clans la circulation. Dans le cas 
de P. vivax et de P. ovale, certains sporozoltes ne se developpent 
pas immediatement en schizontes et res tent a l' etat dormant 
pendant plusieurs mois. On parle alors d'hypnozo'ites. C'est 
cette periode de latence avant leur developpement ulterieur qui 
explique les rechutes que l'on observe avec ces deux especes. On 
a propose les termes de schizontes exo-erythrocytaires « pre­
coces» et« tardifs »pour mieux decrire l'activite de ces deux es­
peces. En revanche, P. falciparum et P. malariae ne forment pas 
d'hypnozo'ites, bien que les recrudescences a partir des erythro­
cytes ne soient pas rares si le paludisme n'est pas traite. 

Les merozoi'tes envahissent les hematies et se nourrissent de 
l'hemoglobine pour se developper en trophozoi'tes. Ceux-ci se 
developpent en schizontes au cours de cette phase erythrocy­
taire, produisant le pigment malarique, sous-produit du me­
tabolisme. La reproduction se fait par division asexuee (schi­
zogonie erythrocytaire). Suivant les especes, les schizontes 
murs comptent de 6 a 24 merozoi'tes. La rupture des hematies 
infectees libere les merozoi'tes clans la circulation, ou ils peuvent 
infecter de nouveaux erythrocytes et le cycle recommence. La 
fievre survient au moment de la rupture des hematies et la repe­
tition de ce cycle provoque une augmentation de la parasitemie. 
Apres plusieurs cycles de schizogonie erythrocytaire, certains ~ 
merozo'ites se differencient en micro- ou en macrogametocytes ~ 
qui, lorsqu'ils sont ingeres par une femelle anophele au cours de i 
son repas de sang, vont enclencher un nouveau cycle de trans- §. 
mission (voir la planche 1b). ~ 

"' I 
!§ 
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Planche 2b ~-\ Organisation 
~ mondiale de la Sante 

Leucocytes (globules blancs) dans les frottis. On trouve couramment dans ce type de frottis des neutrophiles (a), des eosinophiles (b), des lymphocytes (cellules plus 
petites), des monocytes (c) et des basophiles (d). 

Plaquettes isolees entre les hematies. Quand les plaquettes se superposent aux erythrocytes (e) ou forment des amas (f), elles ressemblent superficiellement a des 
schizontes et on peut alors les confondre. On observe les anneaux de Cabot (g, h), inclusions cellulaires prenant souvent la forme d'un anneau ovale, en cas d'anemie 
severe et on pense qu'ils sont des reliquats des fuseaux mitotiques. 

Corps de Jolly. (i, j) ce sont des fragments (d'ADN) colores en mauve, que l'on prend parfois a tort pour les taches de chromatine associees aux parasites du paludisme. 
Les corps de Papenheimer sont de petits depots basophiles irreguliers dans les erythrocytes ; on peut les trouver en association avec des corps de Jolly (j) ou seuls dans un 
erythrocyte (k coloration de Wright, photographie offerte par Mme Christiane Wahl). D'autres objets pas facilement identifiables (I) sont souvent confondus avec des parasites 
du paludisme par les microscopistes inexperimentes . 

.---------~----~----~ 

m 
Contaminations des frottis sanguins. Des amas de bacteries peuvent contaminer les frottis sanguins et se superposer a un erythrocyte (m). 11 arrive que les frottis mal 
rinces apres la coloration retiennent des depots de colorant (n). On voit souvent dans du sang infecte par le paludisme, preleve sur anticoagulant et conserve a temperature 
ambiante des microgametocytes en cours d'exflagellation et des microgametes (o). Dans l'image scindee en deux (p), on voit un microgamete isole avec un noyau central 
en position adjacente a une hematie infectee. Sur la droite, il y a un spirochete typique de l'espece Borrelia. Bien que le spirochete ressemble en apparence a un microga­
mete du paludisme, il est plus long, plus epais et n'a pas de noyau. 
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Regles de securite biologique pour la 
manipulation des echantillons sanguins 

Les laboratoires doivent appliquer les directives nationales de securite, 
fondees sur les normes internationales etablies. Les echantillons de 
sang doivent etre consideres comme potentiellement infectieux et le 
personnel de laboratoire doit etre forme a ]'elaboration et a la mise en 
ceuvre de modes operatoires normalises, ainsi qu'a !'application des 
directives de securite biologique : 
1. Garder des modes operatoires normalises, rediges dans un 

!an gage clair, qui couvrent toutes 1es procedures mises en ceuvre. 
2. Former le personnel du laboratoire a !'execution de ces procedu­

res. 
3. Toujours porter des vetements de protection au laboratoire. 
4. Porter des gants de protection en latex pour prendre et manipuler 

les echantillons sanguins. 
5. Eviter de se toucher les yeux, le nez ou la bouche avec les gants. 
6. Enlever les gants des que le travail est acheve. Ne pas quitter le pos­

te de travail avec les gants de protection toujours sur les mains. 
7. Jeter les gants que !'on estime contamines ou qui ont ete portes, se 

!aver les mains et mettre de nouveaux gants. 
8. Se !aver les mains a !'eau et au savon immediatement apres toute 

contamination et aj>res la fin du travail. 
9. Laver soigneusement a !'eau et au savon les blessures par perfora­

tion, coupure et la peau contaminee par du sang qui s'est renverse 
ou a jailli accidentellement. 

10. Signaler immediatement au responsable du laboratoire tout ren­
versement accidentel, toute piqure accidentelle, ainsi que toute ex­
position potentielle ou averee a du materiel infectieux. 

11. Jeter les lancettes usagees, les aiguilles et le materiel contamines 
dans un conteneur de securite. 

12. Nettoyer les surfaces de travail a la fin de chaque journee avec un 
desinfectant universe!, comme une solution d'hypochlorite de so­
dium (Javel) a une concentration de 0,1 %de chlore actif (1 g/1). 

13. Ne pas manger ni boire en dehors des zones reservees a cet effet; il 
doit etre strictement interdit de fumer. 

14. L'acces au laboratoire sera reserve au seul personnel autorise. 

3 4 

5 6 

Preparation d'une goutte epaisse et d'un 
frottis sur la mime l~e _p._our l'examen 
microscopique de routine 

D'ordinaire on n'examine que la goutte epaisse; le frottis sert au mar­
quage de la lame et a la confirmation de l'espece, lorsque !'identifica­
tion de celle-ci s'avere difficile. 

Materiel necessaire: lames propres et emballees ; lancettes steriles ; 
ethanol a 70 %, eau ; coton hydrophile ; gants de protection en latex ; 
chiffon de coton propre et anti-peluche ; boite a lames ou couvercle 
pour proteger les frottis des mouches et de la poussiere ; formulaires 
d'enregistrement; crayon a mine grasse; stylo a bille. 

1. En tenant la main gauche du patient, la paume tournee vers le 
haut, saisir le majeur (troisieme doigt a partir du pouce). On peut 
utiliser le gros orteil chez le nourrisson, mais jamais le pouce, ni 
pour un adulte, ni pour un enfant. 

Enlever la graisse et la salete de la pulpe du doigt a !'aide d'un 
tampon de coton legerement imbibe d'alcool (ethanol) a 70 %. 

Essuyer le doigt avec un chiffon de coton propre en exerc;:ant plu­
sieurs pressions fermes pour stimuler la circulation du sang. 

2. Avec une lancette (ou vaccinostyle) sterile, piquer la pulpe du 
doigt en faisant un mouvement de rotation rapide. 

En comprimant le doigt, faire sortir la premiere goutte de sang et 
l'essuyer avec un tampon de coton sec. S'assurer qu'il ne reste pas, 
sur le doigt, des fibres de coton susceptibles de se melanger ensuite 
avec le sang. 

3. En tenant les lames propres uniquement par les bords, proceder 
rapidement au recueil du sang comme suit : appuyer doucement 
sur le doigt pour recueillir une seule goutte de sang, de cette taille 
environ . , au milieu de la lame. 

Pre!ever et deposer ens~te trois gouttes de sang plus grosses, a 
peu pres de cette taille • , et les mettre a environ 1 cm de la pre­
miere goutte devant servir pour le frottis. 

Essuyer le sang restant sur le doigt avec un coton et exercer une 
pression sur le point de la piqure pour arreter le saignement. 

4. Frottis. Prendre la lame de microscope avec la goutte de sang et 
mettre en contact le bord d'une seconde lame propre avec cette 
petite goutte de sang et laisser celle-ci se repartir le long du bord 
de la seconde lame. Pousser fermement et sans a-coups la seconde 
lame, en la tenant inclinee a 45 °, le long de la premiere lame avec 
les gouttes de sang. Bien s'assurer que la deuxieme lame reste en 
contact avec la surface de la premiere lame pendant qu'on procede 
a ]' etalement. 

5. Goutte epaisse. Pour la goutte epaisse, toujours tenir la seconde 
lame par les bords ou par un coin. Avec le coin de cette seconde 
lame, reunir rapidement les trois gouttes de sang et les etaler pour 
former une couche epaisse uniforme. En evitant de trop me!anger, 
etaler le sang en cercle ou en rectangle en trois a six mouvements 
continus. La goutte epaisse de forme circulaire doit avoir environ 
1 cm de diametre. 

6. Quand le frottis est sec, le marquer a !'aide du crayon a mine gras-
se en inscrivant les details pour identifier le patient (numero et 
date par exemple). Ne pas utiliser de stylo a bille. Laisser secher la 
goutte epaisse en position horizontale, a l'abri des mouches, de la 0 

poussiere, de la chaleur et de la lumiere du solei!. { 

La seconde lame sert pour le patient suivant, tandis qu'on prend une 
nouvelle lame propre du paquet pour ]' etalement suivant. 

Les lames seches doivent etre expediees rapidement au laboratoire avec 
le formulaire d'enregistrement sur lequelles details du patient ont ete 
consignes. 

11 faut toujours observer rigoureusement les regles de securite tout 
a on de cette mani ulation. 

&i" 
~ 

i 
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Trophozoites. • L'anneau • de cytoplasme fin et bleu typique des trophozo'ites de falciparum est plus petit que celui des trois autres especes avec une tache, ou souvent 
deux, de chromatine rouge rubis (a-e). Les merozo'ltes envahissent les hematies a tout age et on observe frequemment des invasions multiples dans les erythrocytes (f-h). 
Les formes appliquees donnent !'impression que les parasites se trouvent en dehors de l'hematie plutot qu'a l'interieur (f, g). Les hematies infectees ne sont pas hypertro­
phiees, et l'on n'observe les taches de Maurer que dans les films bien colores (g). 11 n'y a pas de trophozo'ites de falciparum en phase de croissance ou matures, sauf dans 
les infections severes. La presence de pigment malarique dans les granulocytes temoigne de la phagocytose (h). 

j 
Schizontes. On les observe rarement dans le sang peripherique. En general, les schizontes matures sont compacts et renferment de 16 a 24 merozo'ltes (pouvant aller de 
8 a 40). Le pigment a habituellement fusion ne en une ou deux masses et peut se trouver n'importe ou dans l'hematie (i,j). 

0 p 
Gametocytes. Reconnaissables d'abord a leur corps fusiforme, la membrane de l'hematie est souvent difficile a voir (k, n, fleche). lis developpent rapidement des formes 
caracteristiques, en • banane • ou en • saucisse •, avec des extremites arrondies (m-o). Les macrogametocytes ont un cytoplasme bleu et la chromatine se presente sous 
la forme d'une masse violette ; le pigment est plus sombre et plus concentre que dans les microgametocytes (m, n). Le cytoplasme du microgametocyte est violet-rosatre, 
la chromatine est plus diffuse et les granules de pigment sont disperses dans le micro-organisme (o). Certains macrogametocytes prennent des formes bizarres (p), ce qui 
rend le diagnostic difficile. 
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Entretien des lames et erreurs frequentes dans la preparation des frottis sanguins 

Nettoyage et conservation des lames de microscope 
Avec des lames mal nettoyees ou sales, on ne prepare pas des 
frottis de qualite satisfaisante et les examens au microscope de­
viennent imprecis, ce qui met le patient en danger. Pour des exa­
mens fiables, veiller a bien choisir les lames et a les nettoyer, les 
envelopper et les conserver correctement. 

Utiliser des lames de qualite « superieure » aux bords en verre 
rode ; certains preferent des lames avec une des extremites en 
verre depoli pour le marquage. Dans les regions tropicales, les 
lames de mauvaise qualite s'opacifient rapidement ; elles sont 
« embuees )) et inutiles. 11 faut quand meme laver les lames 
« prenettoyees )) et les secher avant de les utiliser. 

Lames pour les laboratoires des hopitaux 
• Laisser tremper les lames neuves toute une nuit dans de l'eau 

additionnee de detergent en prenant soin de bien les separer 
les unes des autres. 

• Avec un tissu en coton place entre le pouce et I' index, nettoyer 
chaque lame des deux cotes. 

• Rincer soigneusement chaque lame a l'eau courante pour eli­
miner le detergent. 

• Retirer de chaque lame l'eau qui reste et les conserver clans un 
flacon d'alcool ferme avec un bouchon a vis. 

• Au moment de I 'utilisation, essuyer chaque lame avec un tissu 
en coton propre et non pelucheux. 11 faut toujours manipuler 
les lames en les tenant seulement par les bords. 

Lames pour les enquetes et les collections 
• Pour etre reutilisees, les lames qui ont deja servi doivent etre 

mises a tremper toute une nuit dans de l'eau additionnee de 
detergent ; comme ci-dessus, nettoyer chaque lame separe­
ment, pour enlever toute trace du precedent frottis et d'huile 
a immersion. 

• Une fois qu'elles sont propres, rincer soigneusement les lames 
pour enlever le detergent. 

• Essuyer chaque lame avec un tissu en coton non pelucheux ; 
mettre de cote les lames ebrechees ou rayees et les reserver a 
d'autres taches de laboratoire. 

• Avec un papier propre decoupe en feuilles de 11 cm x 15 cm 
de cote, envelopper les lames seches par paquets de dix ; re­
plier les extremites du papier vers le bas et fermer le tout avec 
du ruban adhesif transparent. 

• Remettre dix paquets de lames dans chaque boite d'origine et 
les conserver dans une armoire a air chaud jusqu'a leur utili­
sation. 

Erreurs frequentes dans la preparation des frottis sanguins 

Certaines erreurs sont couramment commises lors de la prepa­
ration des frottis sanguins et elles peuvent avoir des consequen­
ces negatives pour le marquage, la coloration et l'examen. 

Frottis trop epais, realise dans la mauvaise direction ; 
goutte epaisse au mauvais endroit 
Lorsqu'ils sont mal positionnes sur la lame, les frottis peuvent 
etre enleves par frottement sur les bords des cuves de coloration 
et des ra.teliers ; par ailleurs, il est alors difficile d'aligner l'objec­
tif du microscope pour l'examen. 

Trop de sang 
Apres coloration, la goutte epaisse sera trop coloree et il y aura 
de trop nombreux leucocytes, empechant de voir les parasites ; 
les nombreuses couches d 'hematies fixees rendront impossible 
l'examen du frottis. 

11 
Trop peu de sang 
:Lexamen standard du froths ne sera pas possible ; le froths sera 
trop petit pour servir au marquage de la lame. 

Frottis prepares sur une lame avec des traces grais­
seuses 
Des lambeaux de la goutte epaisse se detacheront pendant la 

coloration ; le froths sera parcellaire et inegal, ce qui rendra 
l'examen difficile et peu fiable. 

I 

Bord ebreche de la seconde lame (pour l'etalement des 
frottis) 
Le froths presentera de nombreuses trainees, tandis que la gout­
te epaisse sera d' epaisseur inegale. 

I 
Lorsqu'on tarde a faire la coloration clans une atmosphere chau­
de et humide, il arrive que la goutte epaisse se fixe d'elle-meme, 
ce qui nuira a sa coloration et la rendra opaque. 

Autres probll)mes courants 
D'autres incidents arrivent couramment clans la preparation des 
froths sanguins: 

• le froths est mange par des mouches, des blattes ou des four­
mis, ce qui l'endommage; 

• les froths sont prepares sur des lames tres rayees, d 'aspect c 
« givre )) ou a la surface irisee; :g 

• La goutte epaisse a seche irregulierement; I 
g 

• auto-fixation de la goutte epaisse a cause du temps ecoule, de ~ 

!'exposition a la chaleur, ce qui rend sa coloration difficile et ~ 

pas satisfaisante; ~ 
&' 

• emballage des lames avant que les froths ne soient tout a fait ~ 

secs, de sorte que les lames collent les unes aux autres. ~ 
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Les formes en anneau sont petites, fines, nombreuses et ont peu de cytoplasme (c, d) ; les formes en virgule sont abondantes, de meme que les anneaux deformes par 
l'hemolyse pendant la coloration. Les taches doubles de chromatine sont courantes. Les trophozo'ltes plus ages ont davantage de cytoplasme, mais les autres stades sont 
en general absents (a, b). On observe rarement les schizontes, sauf en cas d'infection massive (d, fleches). La presence d'un grand nombre de formes en anneau, sans 
autres stades parasitaires, permet le diagnostic de cette espece, de meme que les infections dans lesquelles on observe des anneaux et des gametocytes typiques en 
forme de banane (c, e). 

• 

• 

Dans certains champs, il ne semble y avoir que des gametocytes (f, h). Une manipulation brutale du sang pendant la preparation du frottis ou, plus trequemment, 
le sechage lent de la goutte epaisse provoque des modifications morphologiques des gametocytes qui rendent difficile le diagnostic definitif de ce stade (i) . Les infections 
mixtes sont plus frequentes pendant la saison de transmission. Dans les deux photographies (j) et (k), on observe un gametocyte de P falciparum, de nombreux anneaux 
de P fa/ciparum et, indique par une fleche, un trophozo'lte de P vivax; la photo (I) met en evidence un gametocyte de P falciparum et un trophozo'lte de P vivax. 
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Utilisation et entretien du microscope 

Le microscope 
Pour le diagnostic du paludisme, on utilise un microscope 
binoculaire a deux elements. Avec une paire d'oculaires xlO 
et un objectif a immersion xlOO, on obtient un grossissement 
xlOOO. Il n'est pas recommande de se contenter de la lumiere du 
jour et d 'un miroir comme sources lumineuses pour l'examen 
des lames. Pour etre efficace, il faut avoir une source lumineuse 
artificielle avec un condenseur en dessous de la platine. On aura 
de preference recours a un systeme de diode electrolumines­
cente (DEL) fonctionnant a pile ou a l' energie solaire pour les 
microscopes devant etre utilises clans des zones isolees, ou l'ali­
mentation electrique est insuffisante. Une lampe de ce type n'est 
pas chere et devra etre prevue clans le budget des la planifica­
tion. Un filtre bleu « lumiere du jour » convertit la lumiere jaune 
(electrique) en lumiere naturelle blanche, qui aide a reduire le 
plus possible les variations de coloration des parasites et facilite 
le diagnostic. 

Reglage de la lumiere du microscope 
Pour regler le microscope, allumer la lampe sous la platine, re­
lever au maximum le condenseur et ouvrir le diaphragme a iris 
aux deux tiers de l'ouverture maximale. Enlever un oculaire et, 
tout en regardant clans le tube, aligner le condenseur et la lampe, 
de sorte que la lumiere la plus forte soit au centre du condenseur. 
Remettre l'oculaire. Relever l'objectif loin de la platine et met­
tre une goutte d'huile a immersion sur le frottis a examiner. En 
regardant par le cote, faire baisser doucement l'objectif avec la 
vis macrometrique jusqu'a ce que la lentille soit en contact avec 
l'huile a immersion. Regler l' intensite de la lumiere pour qu'elle 
soit confortable et faire la mise au point fine a l'aide de la vis 
micrometrique. Examiner le frottis en appliquant la procedure 
standardisee. 

A la fin de la seance de travail, enlever doucement l'huile aim­
mersion de l'objectif a l'aide d'un papier special pour lentilles. 
En lever egalement l'huile a immersion des frottis examines avec 
du papier doux (type mouchoir en papier). 

----9 
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Entretien du microscope 
11 faut proteger les lentilles et les prismes des microscopes de la 
poussiere et des moisissures. Lorsque le microscope est in utilise 
sur la paillasse, on le protegera de la poussiere avec une housse 
en tissu ou en plastique. En climat humide, l'appareil doit etre 
garde clans une bolte ou une armoire a air chaud, de fayon a 
proteger les lentilles contre le developpement des moisissures. 
L'air a l'interieur de la boite ou de l'armoire est asseche et re­
chauffe au moyen d 'une lampe de 15 a 25 W allumee en per­
manence. Quand il n'y a pas d'electricite, chaque microscope 
doit etre range clans une boite en plastique avec un couvercle 
etanche. Un flacon ouvert contenant du gel de silice active per­
met alors de garder le taux d 'humidite au minimum. Le gel de 
silice doit comporter un temoin colorimetrique : bleu quand il 
est actif, rose quand il faut le recharger. On peut le recharger en 
le chauffant clans un four ou sur un rechaud, en general deux 
fois par mois. En protegeant ainsi les microscopes, les lentilles, 
les cameras et les projecteurs, on peut eviter en permanence le 
developpement de moisissures. 

Veiller a: 
• rappeler le numero de reference du modele et de la piece (avec 

son nom) pour la commande de pieces detachees; et 

• nettoyer tous les jours l'objectif a immersion pour enlever 
l'huile a immersion. 

Ce qu'il ne faut pas faire : 
• demonter le microscope, si vous n'avez pas la formation 

necessaire ; 

• utiliser de l'alcool pour nettoyer le microscope ; 

• laisser vides les supports destines a recevoir les lentilles 
remettre le capuchon prevu a cet effet ou de l'adhesif; 

• intervertir les lentilles et les pieces detachees appartenant a 
d'autres microscopes ; 

• transporter un microscope sans avoir verifie que la vis de 
fixation est bien serree. 

Pieces d'un microscope classique a deux elements 
1. Tube principal 

2. Corps optique (prisme) Tete inclinee 

3. Revolver porte-objectifs 

4. Objectif 

5. Platine (platine mecanique) 

6. Groupe condenseur avec diaphragme a iris 

7. Source de lumiere 

8. Pied 

9. Oculaire 

10. Potence 

11. Vis macrometrique (mise au point rapide) 

12. Vis micrometrique (mise au point fine) 
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Trophozoites. 11 est difficile de differencier les especes quand on ne voit que le stade en anneau. Dans chacune des photos (a), (b) et (c), les hematies infectees ne sont 
pas hypertrophiees, il n'y a pas de granulations de SchOffner et il n'y a pas de formes amibo'ides, alors que toutes ces caracteristiques aident a diagnostiquer une infection 
a P vivax. La confirmation impose de continuer l'examen du frottis et d'identifier d'autres stades de P vivax. D'autres stades et la presence d'anneaux, comme dans (a), 
(b) et (c), pourraient evoquer une infection mixte a P falciparum et P vivax. La double infection d'hematies avec P vivax est moins courante et, dans le cas de la photo (d), 
la person ne examinant la lame voudra s'assurer qu'il s'agit bien de P vivax et pas de P ovale, en poursuivant l'examen du frottis. Les trophozo'ites de formes amibo'ides, 
l'hypertrophie cellulaire importante et les granulations de SchOffner caracteristiques sont fortement evocatrices d'une infection a P vivax, lorsque ces observations sont 
associees (e-h). 

j k I 
Schizontes. De grande taille et d'aspect amibo'ide, le schizonte typique se divise rapidement en une masse irreguliere et forme de 12 a 24 merozo'ites. Chacun d'eux 
comporte une petite masse de cytoplasme colore en bleu et une tache rouge discrete de chromatine. Les granulations de SchOffner sont bien visibles et le pigment forme 
un a deux amas irreguliers (i-1). 

m n 0 p 
Gametocytes. Souvent difficiles a distinguer des trophozo'ites matures, les gametocytes ont en general un bord arrondi et regulier. L'hematie contenant un gametocyte 
est typiquement hypertrophiee, avec des granulations de SchOffner bien visibles (m, n). Les macrogametocytes (m, n) sont grands avec un cytoplasme bleu, une masse 
petite et compacte de chromatine coloree en rouge tres fonce. Les microgametocytes (o, p) presentent une grande masse diffuse de chromatine d'un rouge brique avec un 
cytoplasme bleu clair semblant renfermer des granulations dispersees de pigment. 
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Solutions tampons pour la coloration des parasites du paludisme 
Une solution de tampon phosphate a pH 7,2 est indispensable 
pour des examens precis avec la coloration de Giemsa. Il existe 
des comprimes, mais ils sont chers et ils se gatent rapidement en 
climat tropical. 

Solution tampon pour un usage quotidien 
1. Dissoudre 1,0 g d'hydrogenophosphate disodique anhydre 

(Na2HP04) et 0,7 g d'hydrogenophosphate de potassium 
(KH2P04) dans un litre d'eau distillee ou deionisee. 

2. Contr6ler le pH a l'aide d'un pH-metre, d'un indicateur co­
lore ou d'un papier pH a zone etroite. 

3. Si le pH est en dessolis de 7,2, on peut le remonter avec de 
petites quantites de Na2HP04 en solution a 2 %. S'il est au 
dessus de 7,2, on peut l'abaisser avec du KH2P04 en solution 
a2%. 

4. Une fois le pH equilibre a 7,2, verser la solution tampon dans 
un flacon en verre teinte avec un bouchon etanche, a l'abri de 
la lumiere solaire. 

Effet du pH sur la coloration 
Pour un diagnostic toujours fiable au microscope, l'eau utilisee 
pour diluer le colorant doit etre tamponnee a un pH de 7,2. L'eau 
utilisee do it et re deionisee ou distillee; l'eau de pluie est trop aci­
de et l'eau des rivieres ou des puits peut etre contaminee par des 
bacteries et d 'autres micro-organismes. Si l'on doit neanmoins 
utiliser de l'eau potentiellement contaminee, il faut d'abord la 
faire bouillir, la laisser refroidir, puis la filtrer. Ces observations 
s'appliquent egalement a !'eau utilisee pour rincer le colorant a la 
fin de la coloration. Si l'eau utilisee a cet effet est trop acide, elle 
decolorera les lames. Une coloration parfaitement realisee peut 
etre abimee si, par exemple, la teinte delicate des granulations de 
Schiiffner s'estompe par « delavage » a cause d'une eau acide. On 
recommande fortement un pH d'au moins 7,0 pour l'eau utilisee 
pour rincer les lames apres coloration. Dans les regions calcai­
res, l'eau du robinet a en general un pH de 7,2 environ et on peut 
sans crainte !'utiliser directement pour le rinc;:age. 

Le diagnostic precis des stades parasitaires et de l'espece re­
pose sur une association de couleurs, de formes, de tailles et la 
presence de pigment et des formes parasitaires dans la goutte 
epaisse ou, a une etape ulterieure, dans le frottis, si le diagnos­
tic a partir de la goutte epaisse s'avere trop difficile ; quand la 
coloration ressemble a une photo en noir et blanc, on commet 

La solution se conserve quelques semaines, mais il faudra veri­
fier periodiquement que des micro-organismes (bacteries, moi­
sissures) ne s'y developpent pas. Pour cela, on agite la solution et 
on la remplace si elle est trouble. 

Solution-mere pour les deplacements sur le terrain ou 
l'envoi dans des antennes eloignees 
1. Dissoudre 3,0 g d'hydrogenophosphate disodique anhydre 

(Na2HP04) et 2,1 g d'hydrogenophosphate de potassium 
(KH2P04) dans 25 ml d'eau distillee ou deionisee. 

2. Si le pH est en dessous de 7,2, on peut le remonter avec de 
petites quantites de Na2HP04 en solution a 2 %. S'il est au 
dessus de 7,2, on peut l'abaisser avec du KH2P04 en solu­
tiona2%. 

3. Verser la solution tampon dans un flacon en verre teinte 
avec un bouchon etanche, a l'abri de la lumiere solaire ; 
verifier regulierement qu'il n'y a pas de moisissures. 

4. Pour preparer une solution de travail, diluer 1 ml de la solu­
tion concentree dans 20 ml d'eau distillee ou deionisee. 

des erreurs de diagnostic qui, bien souvent, sont dues a un pH 
deviant de la norme de 7,2. 

Les quatre photos de P. vivax ci-dessous illustrent les effets du 
pH sur la coloration de Giemsa au niveau des parasites et des 
elements figures du sang. Dans la photo (a), on remarque la co­
loration d'un bleu-verdatre marquee des erythrocytes a un pH 
de 7,6. On reconnait un trophozoite, mais les granulations de 
Schiiffner dans le cytoplasme erythrocytaire sont delavees. A un 
pH de 7,4 (b), l' erythrocyte con tenant un trophozo'ite a une tein­
te bleu-verdatre et, de nouveau, les granulations du Schiiffner 
dans le cytoplasme sont pales et a peine reconnaissables. Le pH 
de la solution tampon utilisee pour la coloration des parasites de 
la photo (c) etait d'environ 7,0 : la chromatine et le cytoplasme 
ont bien pris la coloration, les granulations de Schiiffner appa­
raissent clairement, ce qui facilite le diagnostic de P. vivax, en 
particulier parce qu'on y associe une hypertrophie des hematies 
infectees. Lorsqu'un frottis est prepare a partir de sang preleve 
sur anticoagulant, le pH sanguin peut avoir change et il peut 
alors s'averer necessaire d'ajuster le pH de la solution tampon, a 
tatons et au prix d'erreurs. A un pH ideal de 7,2, les hematies ont 
un aspect rose, les trophozo"ites prennent bien le colorant et les 
granulations de Schiiffner sont bien visibles (d). 
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Les formes annulaires de P vivax sont classiquement plus grandes que celles de P falciparum (a-c, avec une double chromatine dans la photo c, fleche) et on observe sur 
la lame les • fantomes • rosatres des hematies hypertrophiees (hemolysees) (b et c). Dans cette espece, les trophozo'ltes ont une taille et une forme tres variables ; lorsque 
la coloration est de bonne qualite, les granulations de Schuffner delimitent clairement la place occupee par chaque hematie infectee (e et f). Dans la goutte epaisse, les 
parasites peuvent prendre une coloration intense et les formes de P vivax peuvent avoir une taille assez grande (d et e). La presence du parasite a divers stades dans le 
frottis sanguin indique en general une infection a P vivax, mais la personne qui examine la lame doit rester vigilante aux signes d'une infection mixte. 

g h 

j k 
Meme les schizontes immatures (g, h) sont plus grands que dans les autres especes. A maturite (i), les schizontes contiennent de 12 a 24 merozo'ltes. On observe les 
differences habituelles de coloration entre les microgametocytes (k) et les macrogametocytes (I) matures bien que, pour l'observateur, il soit souvent difficile de faire la 
distinction entre des gametocytes immatures et des trophozo'ltes matures U. fleche). Ce point n'a cependant pas beaucoup d'importance dans la pratique courante du 
diagnostic du paludisme au microscope. 
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Coloration de Giemsa pour meHre en evidence le paludisme dans le froHis 

Cette technique est celle la plus utilisee dans le monde pour 
mettre en evidence les parasites du paludisme dans les frottis et 
la goutte epaisse. 

Resultats de la coloration 
Avec quelques variations entre les especes, la chromatine des pa­
rasites prend une teinte d 'un rouge rubis profond, le cytoplasme 
est bleu clair a mauve et les granulations de Schiiffner dans les 
hematies infestees par P. vivax ou P. ovale apparaissent comme 
des points roses ou un « fantome » rose autour des parasites 
dans la goutte epaisse. La coloration des noyaux des leucocytes 
va d 'une teinte presque noire a un violet intense, en fonction du 
type. Le frottis ne devrait comporter qu'une seule couche d 'he­
maties colorees en gris-rose, tandis que la goutte epaisse ideale 
doit avoir une teinte entre blanc et gris clair, avec une vingtaine 
de leucocytes par champ. 

Le colorant de Giemsa existe sous forme de solutions pretes a 
l'emploi ou en poudre et, pour avoir un produit de qualite, il faut 
se le procurer aupres d'un fabricant reconnu. Comme la qualite 
du produit varie, il faut tester chaque nouveau lot de solution­
mere (avec des lames positives) avant de !'employer. 

Preparation d'une solution-mere de Giemsa 
• Preparer 3,8 g de poudre de Giemsa, 250 ml de methanol et 

250 ml de glycerol. 

• Mettre 50 billes de verre pleines dans un flacon en verre sec et 
chimiquement propre, verser la poudre de Giemsa et le me­
thanol. 

• Bien fermer le flacon et bien l'agiter pendant 3 a 5 minutes. 

• Ajouter le glycerol et remuer de nouveau le flacon ; agiter de 
nouveau six fois le flacon, toutes les 30 minutes. 

• Les deux ou trois jours suivants, agiter le flacon trois ou qua­
tre fois par jour pour obtenir un melange homogene. 

• Vous disposez maintenant d 'une solution-mere de Giemsa ; 
versez-en 25 ml environ dans un autre flacon pour !'utilisa­
tion courante. 

• Etiqueter la solution-mere en inscrivant la date de la prepara-
tion et le nom de la personne qui s'en est chargee. 

Chacun des nouveaux lots de colorant do it etre teste pour etablir 
la dilution optimale et le temps de coloration. Les bouteilles de 
solution-mere doivent etre bien fermees et conservees a l'abri de 
la lumiere ; si elles sont en verre blanc, il faudra les recouvrir 
d 'un papier sombre et epais. 

Coloration d'une goutte epaisse et d'un frottis sur la 
mime lame 
Pour les examens microscopiques de routine, on a le choix entre 
deux methodes. Chacune d'entre elle a pour but de permettre 
un examen efficace de la goutte epaisse correctement coloree ; le 
frottis sert a la fois pour le marquage de la lame et pour identifier 
les stades et/ou les especes, lorsque ce n'est pas possible a partir 
de la goutte epaisse. Ces deux methodes sont les suivantes : 

La methode rapide (a 10 %), utilisee couramment dans les 
dispensaires et les laboratoires procedant a un grand nombre 
d 'examens. 

La methode lente (a 3 %), pour colorer un grand nombre de 
lames a des fins d'evaluation epidemiologique, d 'enseignement 
et de recherche. 

La methode rapide (a 10 %) 
Elle convient aux laboratoires qui veulent un resultat rapide. Elle 
demande davantage de colorant que la methode lente. 

• Fixer le frottis en le recouvrant de quelques gouttes de metha­
nol au moyen d'une pipette de Pasteur ; laisser secher. Eviter 
d 'exposer la goutte epaisse au methanol ou aux vapeurs de ce 
produit. 

• Preparer une solution de Giemsa a 10 % dans de l'eau tam­
ponnee a pH 7,2. Pour de petites quantites, verser trois gout­
tes de solution de Giemsa par ml de solution tampon pour 
obtenir la bonne concentration. 

• La face de la lame portant le frottis vers le haut, verser dou­
cement le colorant sur la lame. Autre solution, la lame peut­
etre placee avec la face du frottis vers le bas, dans un plateau 
concave. On introduit alors doucement le colorant entre la 
lame et le plateau. 

• Laisser colorer pendant une dizaine de minutes environ. 

• Rincer doucement le colorant en ajoutant des gouttes d'eau 
pure. Ne pas evacuer le colorant en renversant la lame car des 
restes de colorant se deposent alors sur le frottis et rendent 
l'examen difficile. 

• Laisser les lames secher, la face portant le frottis vers le bas, 
sur un ratelier a lames. 

La methode lente (a 3 %) 
Elle sert a colorer des lots de 20 lames ou plus. Les frottis sechent 
en general pendant la nuit dans un dessiccateur, de sorte qu'ils 
adherent mieux a la lame et que la coloration est de meilleure 
qualite. 

• Fixer les frottis au methanol, comme d'habitude ; apres se­
chage, mettre les lames dos a dos dans une cuve pour colora­
tion, les frottis d 'un cote et la goutte epaisse de l'autre. 

• Preparer une solution de Giemsa a 3 % dans de l'eau tampon­
nee a pH 7,2 en ajoutant 3 ml de la solution-mere dans 97 ml 
d 'eau tamponnee dans une eprouvette graduee. Bien melan­
ger. 

• Verser le colorant dans la cuve sur les frottis en prenant soin 
de recouvrir entierement les lames. Mettre la cuve a l'abri de 
la lumiere solaire. 

• Laisser colorer pendant 45 a 60 minutes. La goutte epaisse 
s'hemolyse rapidement avec cette methode. 

• En travaillant rapidement du cote des frottis , verser douce­
ment de l'eau pure dans la cuve pour evacuer l' ecume verdatre 
et irisee ; ajouter de l'eau jusqu'a ce qu'elle ait completement 
remplace le colorant. 

• Vider doucement l'eau. 
0 

~ 
• Retirer les lames avec soin et les placer sur un ratelier, la face ~ 

portant les frottis vers le bas. Verifier que les frottis ne sont i 
pas en contact avec le ratelier. ~ 

~ 
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Trophozoites. On trouve P malariae dans les Mmaties matures. Les formes en anneau sont plus distinctes que pour les autres especes et le cytoplasme, plus compact, 
prend une teinte bleue plus foncee ; des granules de pigment brun fonce a noir apparaissent aussi rapidement (d, e). 11 n'y pas d'hypertrophie des hematies. Les tropho­
zo'ltes ont des formes typiques en • ooil d'oiseau •, dans lesquelles la chromatine se localise au centre de la vacuole, en • panier • (f) ou en • bandes • (g, h), considerees 
comme caracteristiques de l'espece. La coloration de Giemsa ne permet pas de mettre en evidence des granulations de Ziemann sans une prolongation importante du 
temps de coloration ; on ne les voit alors que dans les grandes formes en anneau. Les trophozo'ltes matures remplissent presque completement l'hematie parasitee. 

j k 
Schizontes. On observe dans les schizontes immatures peu de divisions de la chromatine (i), mais les schizontes matures renferment de 8 a 12 merozo'ltes, dont la 
disposition caracteristique prend la forme d'une • rosette • entourant une masse pigmentaire de couleur brun fonce (k). En general, les schizontes remplissent I'Mmatie et il 
arrive d'observer la masse pigmentaire a la peripherie du parasite (j, 1). 

m n 
Gametocytes. Comme pour P vivax et P ovale, il est souvent difficile de faire la distinction entre les trophozo'ltes matures et les gametocytes. Les macrogametocytes (m, 
n) ant un cytoplasme bleu clair avec une masse chromatique rouge plus compacte que pour les microgametocytes (p, o). Le pigment noir ou brun fonce est disperse dans 
tout le cytoplasme de tousles gametocytes (m- p) et peut donner !'impression que le cytoplasme est d'un bleu plus fonce que dans les trois autres especes. 
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Plasmodium falciparum 
P. Jalciparum est la plus importante des quatre especes provo­
quant le paludisme chez l'homme et il est tres largement repan­
du clans toutes les regions tropicales et subtropicales d'Afrique 
et d'Asie. En Afrique subsaharienne, il est a l'origine de prati­
quement tous les cas de paludisme notifies, y compris sous la 
forme cl' infections mixtes. Avec la rougeole, la malnutrition, les 
diarrhees et la pneumonie, il est l'une des principales causes de 
mortalite des enfants de moins de 5 ans. Dans les zones de forte 
endemie, il s'accompagne souvent d'anemies severes et il est une 
cause importante de mortalite fretale. Dans les zones de faible 
transmission, les populations sont exposees au risque a tous les 
ages et les epidemies de paludisme a P. Jalciparum font des mil­
liers de morts. Lorsque l'immunite contre le paludisme est fai­
ble, une infection peut evoluer rapidement en forme aigue, pro­
voquant des lesions severes clans le cerveau et d'autres organes. 
Le paludisme cerebral se caracterise par un coma aboutissant 
souvent au deces ; en cas de guerison, certains patients gardent 
des sequelles neurologiques. Comme P. falciparum ne produit 
pas d'hypnozo'ites, il n'y a qu'une seule generation de schizogo­
nie tissulaire. On peut observer des recrudescences pendant une 
periode allant jusqu'a 18-24 mois apres I' infection initiale, mais 
ce point est difficile a surveiller clans les zones de transmission 
constante. 

Plasmodium vivax 
Cette espece est presente clans toutes les regions tropicales et 
subtropicales et clans quelques zones temperees. Avec les mil­
lions de journees d'absenteisme qu'elle entraine au travail et 
clans les ecoles, elle est un facteur determinant et aggravant de 
la pauvrete. Elle est rarement mortelle. En Afrique de l'Ouest et 
en Afrique centrale, elle est rare, a cause du nombre important 
de sujets Duffy:negatifs qui semblent etre resistants a P. vivax. 
Dans ces regions, celui qui observe une infection de type P. vi­
vax doit tout d'abord exclure !'infection a P. ovale avant de poser 
le diagnostic. 

La duree cl ' incubation va de 13 a 17 jours, mais elle peut attein­
dre, pour certaines souches, de 6 a 12 mois, bien que cette perio­
de de latence soit difficile a mettre en evidence clans les regions 
tropicales. L'une des caracteristiques importantes de l'espece est 
la presence persistante clans le foie « d'hypnozo'ites », un stade 
exo-erythrocytaire a l'origine des rechutes pouvant survenir 
plusieurs mois, voire plusieurs annees apres. 

-L"' 

On observe en general de nombreuses formes jeunes en anneau 
clans la goutte epaisse ; les gametocytes apparaissent clans les 
infections plus anciennes. Dans cette espece, les trophozo'ites 
matures et les schizontes sont sequestres profondement clans 
les principaux organes et on les voit rarement. La presence de 
schizontes caracteristiques clans les frottis de sang peripherique 
est en general un in dice de gravite de 1' etat medical du patient. 
On peut observer du pigment malarique clans le cytoplasme des 
phagocytes qui ont ingere des cellules parasitees. 11 arrive de voir 
chez des patients asymptomatiques, des gametocytes qui peu­
vent infecter les moustiques. 

La presence uniquement de formes en anneau en grand nombre 
est tres evocatrice d 'un paludisme a P. Jalciparum . Quand on ne 
voit que quelques anneaux, !'identification de l'espece peut s'ave­
rer difficile. Dans les frottis, les formes marginales (« accolees » 

ou (( appliquees ») sur le bord des erythrocytes, des infections 
multiples clans les hematies et de nombreux petits anneaux avec 
une double tache de chromatine etayent le diagnostic de palu­
disme a P. falciparum. 

Le cycle erythrocytaire est d 'environ 48 heures. 11 n'est pas rare 
de trouver des trophozo'ites, des schizontes et des gametocytes 
clans les frottis de sang peripherique. 

I! est difficile de poser un diagnostic quand on ne voit que quel­
ques anneaux clans un frottis et il peut s'averer necessaire d 'ap­
profondir l'examen a d 'autres stades parasitaires et de recher­
cher des granulations de Schiiffner clans les hematies infectees 
et hypertrophiees. L'examen courant de la goutte epaisse met 
generalement en evidence divers stades parasitaires. L'examen 
attentif des bards de la goutte epaisse permet souvent de voir 
des parasites entoures par le (( fant6me )) rose des hematies et 
d'autres signes de granulation. 
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Trophozoites. lis sont petits, avec un cytoplasms compact ; l'anneau est parfois incomplet ou il n'y a pas de vacuole (a- c) et on voit en general une grande tache de 
chromatine. On observe dans le meme champ des trophozo'tles de petite et grande taille (e). Des granules de pigment brun fonce ou noir se torment rapidement et colorent 
le cytoplasms en bleu encore plus fonce. Tous les stades sont presents, mais il peut n'y avoir que peu de trophozo'ites (f, schizonte indique par la fleche et trophozo'ites). 

g h 
Schizontes. On voit dans les photos (g- i) des schizontes matures, chacun avec 8 merozo'ites ; a la photo (h), les merozo'tles semblent etre sur le point de commencer a se 
separer mais l'etat des leucocytes indique que le delai prolonge pour traiter le sang a affecte la morphologie. La teinte bleutee du fond du champ peut ajouter une nuance 
generale grisatre compliquant la reconnaissance de certains parasites. 

~ 
1 
"' -tl 

I 
j k ~ 

O
l Gametocytes. Bien qu'on observe en general tous les stades de developpement dans un frottis, meme avec une faible densite parasitaire, leur reconnaissance peut s'ave-

rer difficile. Sur la photo (k), on aperQoit deux gametocytes plus grands que le trophozo'ite indique par la fleche tandis que, sur la photo (1), on voit un gametocyte (fleche), 0 

avec de petits trophozo'ites en anneau et en phase de croissance. Comme pour P. vivax et P. ovale, il est parfois difficile de fa ire la distinction entre les trophozo'ites matures 
et les gametocytes. 
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Examen habituel des frottis sanguins 

Examen de la goutte epaisse 
On procede generalement a cet examen dans la mesure ou les 
frottis ont ete correctement prepares et colores, !'identification 
des stades et des especes ne devrait pas poser beaucoup de pro­
blemes. 

Methode 

• Posez la lame sur la platine et mettez la goutte epaisse sous 
l'objectif xlO (X clans la figure 1). 

• Mettez une goutte d 'huile a immersion sur le frottis et reglez 
le microscope pour verifier que vous etes bien au bon endroit 
du frottis. 

• Passez a l'objectif a immersion xlOO et baissez-le jusqu'a ce 
que la lentille vienne en contact avec l'huile. Ajustez le reglage 
et verifiez que vous avez bien selectionne la partie du frottis 
qui convient le mieux pour l'examen, avec 15 a 20 leucocytes 
par champ. 

• En suivant le parcours tel que represente sur le schema, exa­
minez au minimum 100 champs avant de declarer qu'une 
lame est negative ; si vous n' etes pas sur de l'espece, examinez 
100 autres champs pour detecter une infection mixte even­
tuelle. 

Un compteur manuel vous aidera a compter les champs exami­
nes. Pour une personne experimentee, l'examen de 100 champs 
a l'objectif a immersion prend une dizaine de minutes environ. 

Examen du frottis 
L'examen d'une quantite equivalente de sang prend beaucoup 
plus de temps pour un frottis que pour une goutte epaisse. Le 
seul avantage du frottis est de faciliter !'identification de la mor­
phologie parasitaire quand on manque d 'experience. 

Methode 

• Comme pour la goutte epaisse, on met une goutte d'huile a 
immersion sur le frottis (X clans la figure 1). 

• Avec l'objectif x10 puis l'objectif a immersion X lOO, on verifie 
que la partie du frottis est bien celle qui convient et on exa­
mine la lame en suivant le parcours indique clans la figure 2. 

Figure 1. Examen d'une goutte epaisse 

Figure 2. Examen d'un frottis 

D "ll 

1~/ 
X~ 

Numeration des parasites dans la goutte 
epaisse 

Il peut s'averer necessaire de determiner la densite parasitaire 
pour: 

• etablir et surveiller le degre de gravite de I' infection, ainsi que 
l'effet du traitement ; 

• tester la sensibilite du parasite aux medicaments ou les effets 
de nouveaux traitements ; 

Remarque : Les etapes ci-apres ne s'appliquent qu'apres avoir 
acheve le premier examen et pose le diagnostic. 

Materiel supplementaire requis : 

• deux compteurs manuels, 

• une calculette electronique, 

• une minuterie de laboratoire. 

La pratique normale consiste a compter toutes les formes 
asexuees. S'il faut faire une numeration des gametocytes de P. 
falciparum, celle-ci doit etre faite et enregistree separement. 

Methode 1 
• Selectionner la meilleure partie du frottis (voir planche 4b). 

Puis, champ apres champ, compter le nombre de parasites 
observes sur l'un des compteurs et le nombre de leucocytes 
sur le second compteur. 

• On calculle nombre de parasites par microlitre en comptant 
leur nombre par rapport au nombre standard de leucocytes 
(8000). Si on a besoin d'une plus grande precision, on calcu­
lera la den site parasitaire a partir du chHfre exact de la nume­
ration leucocytaire. 

• Si, apres avoir compte 200 leucocytes, on a trouve au moins 
lOO parasites, le resultat sera inscrit sur le formulaire sous la 
forme : nombre de parasites/200 leucocytes. Si le nombre des 
parasites est de 99 ou moins, on poursuivra la numeration 
jusqu'a avoir compte 500 leucocytes. 

• Une fois la numeration terminee, on peut calculer le nombre 
de parasites par rapport au nombre de leucocytes et exprimer 
le resultat en nombre de parasites par microlitre de sang en 
appliquant la formule suivante : 

Nombre de 
parasites comptes 
=------2..._- x 8000 = nombre de parasites/fll de sang 
Nombre de 
leucocytes comptes 

On ne compte normalement que les formes asexuees. 

Methode 2 
La plupart des personnels de laboratoire considerent cette me­
thode comme desuete en raison de son manque de fiabilite. On 
ne l'appliquera que quand la methode l est impossible a mettre 
en ceuvre. 

Le systeme repose sur un code allant de 1 a 4 + comme suit : 

+ = 1 a 10 parasites par lOO champs de la goutte epaisse 
++ = 11 a 100 parasites par 100 champs de la goutte epaisse 
+++ = 1 a lO parasites par champ de la goutte epaisse 
++++ = a partir de 11 parasites par champ de la goutte epaisse. 
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La bonne qualite generale des colorations montrees sur cette planche illustre bien la facilite avec laquelle on peut poser un diagnostic. La description de P ovale indiquant 
que c'est • un parasite ressemblant a P malariae dans une hematie semblable a celle infestee par P vivax • est utile (voir d- g, i, j), bien qu'on insiste rarement sur l'hyper­
trophie moderee des hematies dans le cas de P ovale. 

e 
Trophozoites. Comme P vivax, P ovale prefere les jeunes hematies et il est pratiquement impossible de distinguer les jeunes trophozo'ites de ceux des autres especes (a, 
b) ; l'hypertrophie cellulaire et les granulations permettent de mieux identifier l'espece (c-e). Les trophozo'ites peuvent prendre rapidement la forme ovale qui a donne son 
nom a cette espece mais elle est due en grande partie a l'etat du frottis. Les parasites ant une chromatine dense, avec mains de formes amiboides (f). L.:aspect !range des 
contours de l'hematie est souvent un facteur decisif pour le diagnostic (h, i). 

Schizontes. On les reconnalt facilement a la clarte de la coloration et a la separation entre les merozo'ites, l'hypertrophie cellulaire moderee, les formes ovales frequentes 
de P ovale et les granulations de Schuffner (i-k, 1). Le nombre de merozo'1tes se situe entre 6 et 12 mais peut atteindre 18. Le pigment forme de petits amas au centre de 
la masse du schizonte. 

Gametocytes. 11 y a la meme differenciation entre les macrogametocytes et les microgametocytes que celle observee avec P vivax et P malariae (m-p). Le gametocyte 
remplit l'hematie hypertrophiee, tandis qu'on distingue clairement les granulations de Schuffner sur les bards irreguliers (o, p). Le pigment se presente sous la forme de gra­
nules bruns disperses dans tout le cytoplasme, formant a un stade ulterieur une masse brune foncee avec une teinte verdatre. Dans les frottis bien colores, les granulations 
de Schuffner apparaissent clairement sous la forme de granules ronds et roses. 
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Coloration rapide des frottis sanguins pour la recherche des parasites du paludisme 

On considere que la coloration au Giemsa est la reference pour le diagnostic des infections palustres au microscope, mais les colo­
rations rapides peuvent egalement jouer un role utile lorsqu'il faut examiner d'urgence une goutte epaisse. Dans la plupart des cas, 
les colorations rapides sont a base d'eau et ont une propension au developpement des moisissures. Une filtration reguliere aide a 
lutter contre cet inconvenient. En general, la coloration est tres satisfaisante et de nombreux laboratoires utilisent couramment ces 
methodes. Nous allons decrire ici la coloration de Field, mais il existe d'autres techniques, comme JSB et Wright (voir les references 
bibliographiques). 

Preparations des solutions-mares pour la coloration de Field 
On utilise ces solutions pour la detection rapide des parasites du paludisme clans la goutte epaisse : le cytoplasme se colore en bleu, 
la chromatine en rouge, les granulations de Schi.iffner n'apparaissent pas toujours clairement et la qualite de la coloration peut etre 
inegale d'une partie a l'autre du frottis, en partie a cause des differences d' epaisseur. Les solutions A et B utilisees pour cette methode 
peuvent etre preparees a partir de poudres pretes a l'emploi. 

Solution-mere du colorant A de Field: 
• Mettre 5,9 g de poudre de colorant A de Field clans 600 ml d'eau distillee chaude (a 60 °C). 

• Melanger jusqu' a dissolution. 

• Filtrer a froid. 

Solution-mere du colorant B de Field 
• Mettre 4,8 g de poudre de colorant B de Field clans 600 ml d'eau distillee chaude (a 60 °C). 

• Melanger jusqu' a dissolution. 

• Filtrer a froid. 

Coloration de Field de la goutte epaisse 
11 ne faut pas fixer la goutte epaisse. 

• Tremper le froths pendant 4 secondes clans une cuve de Coplin remplie de colorant A de Field. 

• Rincer doucement a l'eau propre pendant 5 secondes. 

• Tremper la lame prendant 4 secondes clans la cuve remplie de colorant B de Field. 

• Rincer doucement le frottis a l'eau propre pendant 5 secondes. 

• Laisser secher a l'air libre sur un ratelier. 

Coloration de Field des frottis 
• Fixer le frottis au methanol pendant une minute. 

• Rincer a l'eau propre. 

• Couvrir le frottis de colorant B de Field dilue (1 volume de solution-mere clans quatre volumes d'eau tamponnee a pH 7,2). 

• Ajouter immediatement un volume egal de colorant A de Field et bien melanger le tout en remuant la lame. 

• Laisser colorer une minute. 

• Rincer le colorant avec de l'eau propre. 

• Laisser secher a l'air libre sur un ratelier. 
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Trophozoi'tes. Les formes en anneau ressemblent a celles de P vivax, avec une tache de chromatine bien visible et une masse cytoplasmique bleue dont la taille varie avec 
l'age du trophozo'ite (a, jeune trophozo'ite indique par la fleche) ; les trophozo'ites plus ages peuvent etre amibo'ides (e, f), avec des granulations de Schuffner formant une 
aureole rosee autour du parasite (d- h). 

g 
Schizontes. 11 peut y avoir quelques schizontes, de taille comparable a ceux de P malariae. On observe dans le meme champ un trophozo"ite immature (i, fleche) avec 
des schizontes qui se sont probablement separes precedemment d'un schizonte mature. 11 y a de 6 a 12 merozo'ites et le pigment se localise au centre, dans une masse 
brunatre (h) . 

• 

k 
Gametocytes. 11 peut s'averer difficile de les differencier des trophozo'ites matures et ils sont d'une taille comparable a ceux de P vivax (k, deux gametocytes sur la gau­
che, deux trophozo'ites sur la droite). Le pigment est generalement brun, avec de gros grains et une repartition uniforme dans tous le parasite (j, fleche). 
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Plasmodium malariae 

La distribution geographique de cette espece est etendue, mais 
parcellaire, surtout clans les regions tropicales et subtropicales 
du monde et sa prevalence est plus faible que celles de P. falcipa ­
rum et P. vivax. 

La duree d'incubation est longue, allant de 23 a 69 jours et le 
developpement est lent, que ce soit chez l'homme ou chez le vec­
teur, Anopheles. On n'a pas mis en evidence de stade hypnozo"ite, 
mais bien que cette espece n'ait qu'un cycle de schizogonie exo­
erythrocytaire, elle vit plus longtemps que les trois autres. On 
a signale des persistances de plus de 50 ans a partir de !'infec­
tion initiale. En !'absence d'hypnozo"ites, quelques rares parasi­
tes asexues persistent clans les tissus profonds de l'organisme et 
provoquent des recrudescences quand les conditions sont favo­
rables. Dans certaines regions tropicales de l'Afrique de l'Est, de 
l'Ouest, d 'Amerique centrale et du Pacifique (Papouasie-Nou­
velle-Guinee), on considere que les acces repetes et chroniques 
de paludisme a P. malariae chez les enfants de moins de 15 ans 
sont a l'origine du syndrome nephrotique, une affection renale 
grave de mauvais pronostic. 

Le cycle erythrocytaire dure 72 heures. Les infections mixtes 
avec P. malariae et une ou plusieurs autres especes sont assez 
courantes. On observe tous les stades parasitaires clans le sang 
peripherique, mais la densite parasitaire peut rester faible. Il n'y 
a pas d'hypertrophie des hematies infectees. La mise en eviden­
ce de taches de Ziemann roses caracteristiques de cette espece 
suppose une coloration prolongee ou particuliere, et l'on estime 

Plasmodium ovale 

A l' echelle mondiale, P. ovale semble avoir une distribution geo­
graphique plus limitee que les trois autres especes. On le trouve 
principalement en Afrique tropicale, ou P. vivax est moins cou­
rant, mais on l'a aussi signale en Chine, en Papouasie-Nouvel­
le-Guinee, aux Philippines, en Thallande et au Viet Nam et des 
rapports isoles ont ete re<yus en provenance de Malaisie et du 
Vanuatu. Comme les observateurs moins experimentes risquent 
de confondre P. ovale avec P. vivax, la distribution pourrait etre 
plus etendue que celle qu'on connait actuellement. Comme P. vi­
vax, sa periode cl' incubation est de 16 a 18 jours, le cycle asexue 
de 50 heures environ et il y a des stades persistants clans le foie 
sous la forme d'hypnozo"ites exo-erythrocytaires, entrainant des 
rechutes de temps a autres. 

On peut observer tous les stades clans les frottis de sang periphe­
rique. L'hypertrophie cellulaire des hematies est typique, mais 
elle est moindre que pour P. vivax. Les granulations de Schiif­
fner (aussi appelees granulations de James) apparaissent plus tot 
chez les jeunes trophozo"ites qu'avec P. vivax ; les granulations 
roses sont plus visibles, plus arrondies et, parfois, masquent 
presque le parasite. 

qu'elle a une valeur diagnostique limitee. 

Le parasite est petit, avec un cytoplasme se colorant en bleu fon­
ce, parfois presque noir, paraissant souvent encore plus sombre 
du fait de la presence precoce de granules de pigment brun a 
noir et disperses. La chromatine est d'un rouge rubis profond. 
Dans les frottis, on observe en general la forme « en bande » que 
l'on considere comme une forme distinctive de l'espece. Il arrive 
d 'observer des formes eo m parables avec P. vivax et P. ovale clans 
les frottis. Certains microscopistes font valoir que !'absence ap­
parente de cette forme clans la goutte epaisse pourrait indiquer 
qu' il s'agit d'un artefact cree lors de la preparation du frottis. Le 
diagnostic de l'espece clans la goutte epaisse n'est pas difficile 
pour autant. Il faut faire attention de ne pas la confondre avec 
P. ovale, qui ne presente pas de granulations de Schiiffner avec 
une coloration normale. Dans les frottis comme clans la goutte 
epaisse, le schizonte de P. malariae, souvent appele (( rosette )) a 
cause de sa forme distinctive et de son petit nombre de merozo"i­
tes (8 a 12), est caracteristique de l'espece. 

Dans certaines regions isolees de l'Asie du Sud-Est, on a montre 
recemment par PCR que quelques cas, attribues a P. malariae 
suite a un examen au microscope, etaient en fait dus a P. knowle­
si, un parasite naturel du macaque. On pense que les cas d'infec­
tions humaines sont rares et surviennent a !'occasion de nuits 
passees clans des habitats forestiers sans aucune protection. 

Frequemment decrite comme «un parasite ressemblant a P. ma­
lariae clans une hematie semblable a celles infestees par P. vi­
vax», cette espece est la plus difficile a identifier en raison de ses 
ressemblances morphologiques avec P. malariae comme avec P. 
vivax. Il arrive de voir des hematies infectees ovales ou all on gees 
clans les frottis et cet element peut etre considere comme deci­
sif, meme si on sait que ce phenomene se produit aussi clans les 
infections a P. vivax, mais moins frequemment. On trouve da­
vantage de formes ovales quand les frottis sont prepares clans un 
milieu avec un faible taux d'humidite. Les antecedents du pa­
tient peuvent etre une aide precieuse au diagnostic : on sait que 
P. ovale persiste clans de petites communautes isolees, a l'instar 
de P. malariae et il faudra done etre prudent avant de poser le 
diagnostic definitif. On observe frequemment P. ovale clans les 
infections mixtes. 
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Infections mixtes 
On doit s'attendre en permanence a trouver des infections avec 
plusieurs especes, meme clans les zones ou le paludisme est 
rare. Cette attitude permet alors aux microscopistes de mieux 
se preparer a distinguer les differents stades et especes clans un 
meme frottis. Les infections mixtes a P. falciparum et P. vivax 
sont probablement les plus courantes, mais il n'est par rare de 
voir, clans des zones fortement impaludees, trois especes clans le 
frottis d'un seul patient. Les infections mixtes pourraient avoir 
un caractere saisonnier et sont plus frequentes en periode de 
forte transmission. La densite d'une espece peut etre plus forte 
et masquer la presence de !'autre espece. 11 peut y a voir une alter-

a b 

.. . 
e 

nance de cette predominance au cours du temps chez le patient. 
Les microscopistes experimentes arrivent a diagnostiquer les in­
fections mixtes dans la goutte epaisse, mais ceux qui ont moins 
d'experience doivent parfois examiner aussi le frottis a cote de la 
goutte epaisse pour parvenir a un diagnostic definitif: P. falcipa­
rum et P. vivax (a, b); P. vivax et P. malariae (c). 

Trophozoite de P. malariae, en forme de bande, clans un erythro­
cyte de taille normale et trophozoite beaucoup plus grand de P. 
vivax clans une hematie hypertrophiee avec des granulations de 
Schiiffner (d). 

Anticoagulants et difficultes du diagnostic des infections mixtes 
L'identification du stade et des especes depend d'un certain 
nombre de facteurs : 

• 1' etat du sang au moment ou les frottis sont prepares, 
• la qualite des frottis realises a partir de ce sang, 
• la qualite de la coloration, 
• 1' etat du microscope, 
• les conditions d'utilisation du microscope, 
• !'experience du microscopiste. 

Ces facteurs sont interdependants et chacun in flue sur !'issue du 
diagnostic. L'utilisation d 'un anticoagulant ajoute un probleme 
supplementaire, car il peut modifier le pH du sang, ce qui peut 
avoir des repercussions sur la qualite de la coloration. On prefe­
rera l'EDTA quand on doit faire une coloration de Giemsa, bien 
qu'il altere legerement celle-ci. Des modifications morphologi­
ques peuvent survenir, tant au niveau des parasites que des ele­
ments cellulaires du sang, quand 1' echantillon reste un certain 
temps sur une paillasse ou dans un refrigerateur. Ces modifica­
tions interviennent rapidement quand le sang se refroidit (voir 
la planche 2b, photos (o) et (p), a gauche montrant des micro-

gametocytes en exflagellation) et les parasites commencent a se 
deformer a cause de la baisse de la temperature. L'identification 
du stade et de l'espece se complique done rapidement et finit par 
devenir impossible. Dans ce type de situation, ceux qui proce­
dent a l'examen doivent decider s'ils observent plusieurs stades 
de differentes especes et non pas plusieurs stades d'une meme 
espece qui ont subi une alteration morphologique, et qui ne 
sont done plus caracteristiques. 11 en resulte que le microscopiste 
do it a voir les renseignements de base avant de poser un diagnos­
tic definitif. Ainsi, (f) et (h) pourraient indiquer des infections 
mixtes a P. vivax et P. malariae, mais le mauvais etat des leu­
cocytes clans chacun de ces frottis indique que les echantillons 
sont restes en attente un certain temps avant la preparation des ~ 
frottis ; les alterations morphologiques qui pourraient avoir eu 1 
lieu conduisent a poser un diagnostic hypothetique d'infection -"' 

~ 
« mixte ? ». Les photos (e) et (g) sont plus convaincantes, bien ~ 

que la vingtaine de leucocytes dans un champ si reduit a l'objec- i 
tif a immersion (g) rende difficile !'identification de l'espece et ~ 

.111 que la coloration soit beaucoup trop bleue. ~ 
0 

0 
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Tableau recapitulatif des stades parasitaires et des especes 
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Stades parasitaires dans le sang peripherique 
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Trophozo'ites 

' • .. .1 •• J QO 

Taille : petits a moyens; nombre : souvent 
nombreux; forme : couramment formes en 
anneau ou en virgule; chromatine : souvent 
deux taches; cytoplasme : regulier, fin a char­
nu; formes matures : quelque fois presen­
tes dans le paludisme grave, compacts avec 
pigment en masse ou sous forme de quelques 
gras grains. 

.... .. ,. . . .. 

.. .. . . .. . •. ' 

.. . ·· 

Taille : petits a grands ; nombre : faible a 
moyen ; forme : couramment anneaux ouverts 
ou forme irreguliere ; chromatine : une ta­
che, parfois deux ; cytoplasme : irregulier ou 
fragmente ; formes matures : compactes, 
denses ; pigment : disperse, fin. 

() 
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Taille : peuvent etre plus petits que ceux de 
P. vivax ; nombre : habituellement peu nom­
breux ; forme : forme annulaire a arrondie 
et compacte ; chromatine : une seule tache 
nettement visible ; cytoplasme : assez regu­
lier et charnu ; pigment : disperse, en gras 
grains . 

. :) 

Taille : petits ; nombre : en general peu nom­
breux ; forme : annulaire a arrondie et com­
pacte ; chromatine : une seule grosse tache ; 
cytoplasme : regulier, dense ; pigment : dis­
perse, abondant, de nuance jaunatre chez les 
formes agees. 

Schizontes 

Habituellement associes a de nombreuses 
formes annulaires jeunes. Taille : petits, com­
pacts ; nombre : peu nombreux, peu courants, 
en general dans le paludisme grave ; formes 
matures : 12-30 merozo"ltes, voire plus, en 
amas compacts ; pigment : une seule masse 
sombre. 

.·.• 
.... 

Taille : grands ; nombre : faible a moyen ; 
formes matures : 12- 24 merozo'ites, 
generalement 16, en amas irreguliers ; 
pigment : masse diffuse. 

. .. ~ ... "'····· ... 
..... . .. 

•. .!.:;· 

Taille : voisine de P. malariae ; nombre : peu 
nombreux ; formes matures : 4-12 merozo'i­
tes, en general 8, en amas diffus ; pigment : 
masse concentree. 

...... ... 
Taille : petits, compacts ; nombre : generale­
ment peu nombreux ; formes matures : 6-12 
merozo'ites, en general 8, en amas diffus ; 
certaines formes apparemment sans cyto­
plasme; pigment : concentre. 

Gametocytes 

Formes immatures a extremite en pointe 
peu courantes ; formes matures : en forme 
de banane ou arrondies ; chromatine : une 
seule tache bien detinie ; pigment : disper­
se, en gras grains en forme de grains de riz, 
avec parfois une excroissance rose. Presen­
ce frequente de formes usees ne contenant 
que la chromatine et le pigment. 

.-. ·. .. · . 

Formes immatures difficiles a distinguer des 
trophozo'ites matures ; formes matures : 
rondes, grandes ; chromatine : une seule 
tache bien definie ; pigment : disperse, fin . 
Presence de formes usees avec un cyto­
plasme rare ou absent et ne contenant que 
la chromatine et le pigment. 

Formes immatures difficiles a distinguer des 
trophozo'ites matures ; formes matures : 
rondes, peuvent etre plus petites que celles 
de P. vivax ; chromatine : une seule tache 
bien detinie ; pigment : disperse, en gras 
grains. Presence de formes usees ne conte­
nant que la chromatine et le pigment. 

Formes immatures et certaines formes ma­
tures difficiles a distinguer des trophozo"ltes 
matures ; formes matures : rondes, com­
pactes ; chromatine : une seule tache bien 
definie ; pigment : disperse, en gras grains, 
peut etre reparti a la peripherie. Presence de 
formes usees ne contenant que la chromatine 
et le pigment. 
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Autres elements dans les frottis de sang peripherique 
Spirochetes de Borrelia spp., trypanosomes et microfilaires 

........ 

a b 
Dans certaines regions d'Afrique, il arrive d'observer dans le sang peripherique des spirochetes des fievres transmises par les tiques ou les poux (a, fleche, goutte epaisse ; 
c, frottis), parfois avec des parasites du paludisme (b, fleche du bas montrant un trophozo'lte de falciparum, fleche du haul Borrelia). 

d 
Les microfilaires peuvent etre courantes dans la goutte epaisse (d, Wuchereria bancrofti a une distribution geographique couvrant toutes les regions tropicales) et !'on peut 
s'attendre a voir des trypanosomes de la maladie du sommeil (goutte epaisse, e, et frottis, f), en particulier dans certaines regions d'Afrique. 
Toutes les photos ci-dessus : coloration de Field, avec la permission du Or Jane Carter. 

Babesiose, un exemple de zoonose 

g 
plasmodies, le diagnostic des especes de Babesia dans les frottis 
sanguins humains peut etre inattendu et difficile. Il faut se sou­
venir des differences suivantes : 

• Les especes du genre Babesia ne produisent pas de pigment. 
• Il n'y a pas de schizontes, ni de gametocytes. 
• La reproduction se fait par « bourgeonnement », avec quatre 

merozoltes disposes erf « croix de Malte » (h, i). 

~ 
I 
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Il arrive parfois que des maladies affectant normalement les ani­
maux se transmettent a l'homme. On parle alors de zoonoses. 
La babesiose (ou piroplasmose) en est un bon exemple et l'on a 
observe des cas d'infection humaine en Asie, en Europe et en 
Amerique du Nord, tandis que l'on a signale la presence d'anti­
corps anti-babesia chez l'homme en Afrique, ce qui indique que 
cette maladie survient aussi sur ce continent. La ressemblance 
morphologique de Babesia a certains stades de P. falciparum au 
cours du cycle erythrocytaire donne une importance particu­
liere a cette infection. Le traitement actuel de la piroplasmose 
passe par une association de quinine et de clyndamycine. La 
maladie est transmise par des tiques infectees ; il en n!sulte que 
les etres humains en contact avec des tiques de chiens, de bovi­
des ou de chevaux sont exposes au risque. En raison de sa rarete 
et de sa ressemblance visuelle avec les jeunes trophozoltes de 

• Les infections multiples des hematies sont plus courantes 
qu'avec les especes du paludisme (j). 

j 
L'absence de reaction d'un patient a un traitement antipaludique oi 
justifie de reexaminer les frottis sanguins pour eliminer Babesia 

0 
spp. des agents pathogenes possibles, en etant particulierement 
attentif aux points decrits ci-dessus. 



Dans cette des Planches pour le diagnostic 
microscopique du paludisme, nous avons conserve bon 
nombre des photographies en couleur publiees dans la 
deuxieme edition, mais le texte a ete revise, sur la base des 
commenlaires et observations venant des professionnels 
travaillant sur le terrain. 

Comme pour la premiere et la deuxieme edition, ces planches 
sont destinees a un large eventail d'enseignants, de formateurs, 
d'etudiants, de stagiaires, de personnels travaillant dans les 
laboratoires ou sur le terrai communautes eloignees 
et isolees, dans les pays ou est endemique. 
Elles peuvent aussi etre une re e pour les personnels 
des laboratoires dans les pays ou aludisme n'est pas 
endemique et qui n'ont done pas une grande experience de la 
reconnaissance de ces parasites au microscope. 

11111111111111111111111111111111111111 
00082961 




